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Chèr·es lecteur·rices, chèr·es paroissien·nes, chèr·es 

ami·es, 

Nous sommes en route vers Pâques. Un temps 

d’Église intense durant lequel nous parcourons les 

récits merveilleux de la vie de Jésus, de sa passion 

jusqu’à la résurrection, le miracle de Pâques. À 

Pâques, nous célébrerons la puissance de l’amour de 

Dieu qui redonne vie à nos existences. Une force 

non-violente, mais certainement pas impuissante ! 

Elle est force de vie ! C’est dans cette joie pascale 

que nous vous proposons le nouveau Courants sur le 

thème de la puissance et de l’impuissance. Nous  

remercions vivement tous les auteurs pour la pro-

fondeur, l'ouverture et la sincérité de leurs écrits.  À 

l'instar de la beauté, de la fragilité et de la force de 

la peinture de l’agneau des frères Van Eyck dans leur 

œuvre « Het Lam Gods », 

Pâques évoque la transfor-

mation de l’impuissance en 

puissance, appelée égale-

ment la ‘non-puissance’ de 

Dieu, Sa Force de Vie ! Nous 

vous souhaitons une excel-

lente lecture ! Que Pâques 

(r)éveille en vous cette Force de Vie joyeuse, et vous 

rende audacieux·ses, à la suite du Christ ! Joyeuses 

Pâques ! 

 Philippe Romain, Louis Stevens, Yolande Bol-

senbroek  

 

Pâques ! 

Puissance – Impuissance ?  
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La croix, lieu paradoxal 

où puissance et fai-

blesse se rencontrent 

 

La croix, instrument de 

supplice dans le monde an-

tique, représente aujour-

d’hui, dans le Nouveau Tes-

tament, bien plus qu’un simple outil de torture. Tandis que dans les sociétés 

anciennes, la crucifixion était conçue pour humilier et déshonorer – tant physi-

quement par la lente agonie d’une mort violente (crise cardiaque, asphyxie, 

embolie, etc.*) que moralement en exposant la victime nue et vulnérable –, 

elle devient ici le lieu paradoxal où s’exprime la toute-puissance de Dieu. 

 

La crucifixion n’était pas une invention romaine mais plutôt un emprunt à des 

civilisations comme les Perses ou les Carthaginois. Comme l’expliquent certains 

historiens, « les instruments de torture […] maximisent la honte **» des con-

damnés. Dans un tel contexte, l’image d’un condamné suspendu, réduit à un 

objet de ridicule, ne pouvait être associée qu’à la faiblesse et à la déchéance. 

Pourtant, le Nouveau Testament renverse cette logique. Jésus accepte de por-

ter sur lui la honte et la douleur de la crucifixion, non pas pour montrer la fai-

blesse d’un Dieu impuissant, mais pour révéler une puissance radicale qui s’ex-

prime par la capacité à transformer l’inacceptable en salut. Comme le souligne 

l’apôtre Paul : « Dieu a choisi ce qui est faible dans le monde pour confondre ce 

qui est fort » (1 Cor. 1.27-28). Cette affirmation, ainsi que l’idée que « la fai-

blesse de Dieu est plus forte que la force des hommes » (1 Cor. 1.25), nous in-

vite à repenser la notion de puissance. Là où l’on s’attendrait à voir un Dieu dé-

montrant sa force par des miracles spectaculaires ou la violence et la domina-
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tion, c’est dans l’acceptation du supplice ultime et dans le don de soi pour 

sauver l’humanité que se manifeste sa véritable puissance. Jésus ne se con-

tente pas de subir une mort douloureuse : en portant le péché du monde sur 

la croix, il transforme la crucifixion, conçue comme un moyen de punir et de 

discréditer, en l’emblème d’un sacrifice rédempteur, une révélation de 

l’amour inconditionnel de Dieu. Ce paradoxe – la toute-puissance divine qui se 

manifeste dans la faiblesse extrême – constitue le cœur du message de la 

croix.*** 

 

Cette vision renverse la logique du pouvoir terrestre. Alors que le monde an-

tique voyait dans la crucifixion l’ultime châtiment, le Christ y inscrit le sceau 

de la rédemption. En se sou-

mettant volontairement à cette 

mort humiliante, Jésus montre que 

la véritable puissance ne réside pas 

dans la capacité à infliger la 

souffrance, mais dans l’aptitude à 

transformer la douleur en espoir et 

en salut. La croix devient ainsi le 

lieu de la révélation de « la puis-

sance de l’acceptation » – celle de 

porter le péché, la souffrance et la 

mort pour ouvrir la voie à une vie 

nouvelle. Ce message subversif ne 

se contente pas d’annuler la 

honte ; il la transcende. Le pouvoir 

qui s’exprime par la croix est une 

force « de la puissance qui se mani-

feste dans la faiblesse », une force 

qui, par son humilité, invite chacun à répondre à l’appel de Dieu. Ce paradoxe, 

qui pourrait apparaître comme une absurdité pour ceux qui imaginent un 
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Dieu tout-puissant dans des œuvres spectaculaires, est en réalité le témoi-

gnage d’un Dieu qui choisit d’agir dans le 

monde de manière inattendue. Il s’agit d’un 

Dieu qui, en se dévoilant dans la vulnérabilité 

de son Fils, offre à l’humanité la possibilité de 

résister, de transformer et d’espérer malgré 

l’inévitable souffrance. 

 

Le sens de la croix dans le Nouveau Testament 

se trouve précisément dans ce renversement 

des valeurs traditionnelles de pouvoir. La toute

-puissance de Dieu s’exprime non par la domi-

nation, mais par l’acceptation du sacrifice, par 

le courage de porter la honte et la souffrance 

pour inaugurer une nouvelle ère de rédemp-

tion. C’est dans cette faiblesse apparente, et 

dans la puissance de l’amour et du pardon qui en émane, que se révèle la vé-

ritable force de Dieu, invitant chacun à signer d’un « oui » inconditionnel à la 

vie, malgré l’adversité. 

Salvatore Manfroid 

Doctorant en sciences bibliques UCLouvain 
Master en théologie 

Maître de conférence  
Proposant  Eglise d’Uccle 

 

*M. E. MALSEN et P. D. MITCHELL, « Medical Theories on the Cause of Death in Crucifixion », 
Journal of the Royal Society of Medicine 99, 2006, p. 185-186. 

 

 

**E. BAMMEL, « Crucifixion as Punishment in Palestine », The Trial of Jesus, Cambridge, Cam-
bridge University Press, 1970, p. 163-165 ; J. FITZMYER, « Crucifixion in Ancient Palestin,  
Qumran Literature and the New Testament », Catholic Biblical Quarterly 40, 1978, p. 493-513. 

***J. CAPUTO, La faiblesse de Dieu, Genève, Labor et Fides, 2016. 
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La notion de non-puissance chez Jacques Ellul 

 

Dans son livre contre les violents *, Jacques El-

lul discute la notion de violence et de non-

violence, spécifiquement à travers le prisme 

de la foi chrétienne. Ellul rejette toute forme 

de justification de la violence, y compris celles 

fondées sur des principes chrétiens comme la 

théorie de la guerre juste. Il considère de telles 

justifications comme irrecevables, soulignant 

que le concept de moindre mal est trop relatif, 

que l'ultime recours ouvre la porte à des abus 

et que tuer sans haine est irréaliste. 

 

Ellul n'adhère pas non plus entièrement au principe de non-violence, car il la 

trouve souvent partisane et d'une efficacité limitée. Il suggère dès lors que la 

violence est parfois nécessaire, mais elle n'est jamais une fatalité absolue car 

elle a été surmontée par Jésus-Christ. Pour Ellul, Jésus-Christ incarne la « non

-puissance » plutôt que la non-violence. Cette non-puissance est une force 

transformée, qui refuse de se conformer à la logique de la violence et de la 

domination. Ellul décrit la violence comme un cycle perpétuel et auto-

justificatif qui ne peut être rompu par la violence elle-même. Il met en garde 

contre la naïveté d'un idéalisme qui refuse de reconnaître le rôle de la vio-

lence dans la société mais insiste sur le fait que, pour un chrétien, la violence 

ne peut jamais être justifiée et est contraire à l'amour de Dieu. 
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Les chrétiens doivent admettre l'inévitabilité de la violence mais refuser de la 

justifier ou de l'utiliser. Si un chrétien participe à un mouvement violent, il 

doit le faire en se distanciant de la violence et en questionnant sa légitimité 

de l'intérieur. La seule « violence » que les chrétiens peuvent légitimement 

exercer est la violence 

de l'amour, qui est un 

sacrifice radical de soi et 

un effort pour surmon-

ter le mal par le bien. 

Dans « Exégèse des 

nouveaux lieux com-

muns », Ellul critique 

l'adage « la fin justifie 

les moyens », affirmant 

que les moyens corrom-

pus peuvent détruire les 

objectifs les plus nobles. 

Par conséquent, il n'y a 

pas de violence libéra-

trice ; toute violence 

mène à l'oppression. Il 

soutient qu'aucune 

guerre n'est juste et que 

chaque guerre en provoque une autre. 
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La dialectique à trois termes d'Ellul - puissance, impuissance et non-

puissance - est cruciale pour comprendre son éthique. La puissance est la ca-

pacité d'agir, l’impuissance est l'incapacité d'agir, et la non-puissance est la ca-

pacité de faire quelque chose et de choisir de ne pas le faire. Cette dernière 

reflète le discernement et une action partielle ou retenue. Ellul considère que 

le Christ a illustré la voie de la non-puissance en renonçant à son omnipo-

tence pour servir les autres, sauf quand leur vie était en danger. Ellul soutient 

que si les chrétiens sont véritablement disciples du Christ, ils devraient éviter 

les voies de la toute-puissance. En suivant l'exemple de Christ et en appli-

quant la « loi de Gabor** » grâce au discernement et au Saint-Esprit, les 

chrétiens pourraient, selon Ellul, subvertir la société technicienne. Autrement 

dit, Ellul encourage le chrétien à adopter une éthique de non-puissance, une 

approche qui renonce à la violence et au pouvoir coercitif tout en s’engageant 

activement dans le monde avec amour et sacrifice. C'est une éthique qui ap-

pelle à une transformation profonde de la société, basée sur les principes du 

Christ plutôt que sur les dynamiques de pouvoir et de domination. 

Salvatore Manfroid 

Doctorant en sciences bibliques UCLouvain 
Master en théologie 

Maître de conférence  
Proposant  Eglise d’Uccle 

*Contre les violents, dans Le défi et le nouveau. Œuvres théologiques, Paris, La Table Ronde, 2007, 

p. 501-639 

**Dennis Gabor, 1900-1979. « C'est sa propre vitesse qui fait progresser la technique et ceci pour deux 

raisons : la première est qu'il faut entretenir les industries traditionnelles. La seconde n'est autre que la 

loi fondamentale de la société technicienne : "ce qui peut être fait techniquement le sera nécessaire-

ment". C'est ainsi que le progrès applique de nouvelles techniques et crée de nouvelles industries sans 

chercher à savoir si elles sont ou non souhaitables. » Ellul le formule autrement : « Parce que tout ce qui 

est technique, sans distinction de bien et de mal, s'utilise forcément quand on l'a en main. Telle est la 

loi majeure de notre époque. » 
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Impuissance ?  

Le juste vivra par sa foi ! 

Deux millénaires avant Martin Luther, six siècles avant l’apôtre Paul, c’est le 

prophète Habacuc qui a écrit ces quelques mots destinés à relever le courage 

d’une génération ravagée par la corruption et la guerre. Son message s’ouvre 

sur le cri d’un homme particulièrement angoissé : Jusques à quand, Seigneur, 

crierai-je à l’aide sans que tu écoutes ? Je crie à toi : Violence ! et tu ne sauves 

pas. (Hab.1 :2) 

‘Gravity 8°’ Derek Michael Besant Liège. Musée des Beaux-arts 

C’est le cri d’un homme qui, depuis longtemps déjà, subit 

une situation qui lui est insupportable, des événements qui 

contredisent complètement sa foi, son obéissance, ce qu’il a 

appris de Dieu. La violence augmente sans que Dieu y fasse 

attention. C’est inconciliable avec la sainteté de Dieu, avec sa 

pureté, avec sa bonté. 

Ce n’est pas qu’Habacuc ait à subir personnellement une injustice ou une vio-
lence. C’est plutôt l’état général de sa nation où la loi, le droit, la justice sont 
paralysés, et c’est tout un peuple qui en est victime. Habacuc lance ici le cri, la 
plainte de tous les gens qui ont mis leur foi en Dieu. Il redit combien leur foi 
souffre de cet état de choses, de cette violence, de cette corruption, du 
triomphe du mal et des méchants. Leur personnalité et leur foi en sont ébran-
lées. Si, normalement, le prophète est le porte-parole de Dieu, Habacuc se fait 
le porte-parole du peuple qui interroge Dieu, avec même des accents de  
reproche : ‘Je crie Violence ! et tu ne nous sauves pas.’ 
Il faut un moment pour que le prophète se fasse porteur de la réponse divine. 

Mais cette réponse n’a rien de consolant : Voici, je vais susciter les Chaldéens, 

peuple furibond et impétueux, qui traverse de vastes étendues de pays pour 

s'emparer de demeures qui ne sont pas à lui. Il est terrible et formidable ; de 

lui seul viennent son droit et sa grandeur. Ses chevaux sont plus rapides que les 

léopards, plus agiles que les loups du soir, et ses cavaliers s'avancent avec or-

gueil ; ses cavaliers arrivent de loin, ils volent comme l'aigle qui fond sur sa 

proie. Tout ce peuple vient pour se livrer au pillage ; ses regards avides se por-
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tent en avant et il assemble des prisonniers comme du sable. Il se moque des 

rois et les princes font l'objet de ses railleries ; il se rit de toutes les forte-

resses, il amoncelle de la terre et il les prend. Alors son ardeur redouble, il 

poursuit sa marche et il se rend coupable. Sa force à lui, voilà son dieu ! 

(Hab.1 : 6-11) 

Au contraire de la réponse espérée, voici Habacuc contraint d’annoncer que 

le déferlement des violences arrive seulement. Les Chaldéens, ce sont les ar-

mées de Babel et de Babylone emmenées par le trop célèbre Nabuchodono-

sor. Ses armées se répandent sur toute la région du Proche Orient, elles en-

treront même bientôt en Egypte.  

Jusque-là en effet, les Chaldéens se sont joués de toute résistance : ils ont 

pris Babylone en 625 ACN, Ninive en 612, et se sont avancés ensuite vers la 

Syrie et la Palestine. Le pharaon d’Egypte Néco n’a rien pu pour s’opposer à 

la progression de cette puissance mondiale. L’un après l’autre, les rois, les 

roitelets ou les princes ont dû plier. 

Et maintenant, prendre Jérusalem ! Jérusalem est fortifiée ? Elle tombera en 

597, temps de la déportation des élites à Babylone, et une seconde déporta-

tion suivra onze ans plus tard pour l’ensemble des rescapés, cette fois avec 

destruction des remparts de Jérusalem, du palais royal et du temple. 

En mesurant la portée de cette réponse qui annonce les grandes catas-

trophes, Habacuc ne pouvait certainement pas être satisfait : un plus grand 

malheur encore que celui initialement dénoncé allait donc submerger le 

peuple. Alors, insistant une fois encore sur l’incompatibilité de tout ce mal 

avec la sainteté de Dieu, alors qu’il ne peut pas comprendre cette situation 

où le méchant gagne et le mal triomphe, il recevra maintenant cette nou-

velle réponse : Son âme [celle du conquérant] en lui est enflée, mais le juste 

vivra par sa foi (Hab.2 : 4). 

Ce juste en question, ce n’est pas seulement le prophète mais toute la frac-

tion fidèle du peuple qui vivra, quelles que soient les circonstances, soute-

nue par sa foi. Car sa foi, c’est ce qui le rend ferme dans l’adversité, ce qui le 

garde fidèle à son Dieu, ce qui lui donne de vivre dans la vérité, la sincérité,  
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Rester debout dans la tempête -https://nl.123rf.com/stock-foto/vuurtoren_storm.html 

l’honnêteté, l’équité, autant de vertus qui se déclinent en hébreu sur une 

même racine, celle-là qui nous a donné le mot Amen. Ainsi, la réponse est un 

appel à la persévérance, à la résistance, à la résilience.  Cette foi que tu portes 

et confesses, c’est elle qui te portera aussi, elle qui sera chaque jour la force 

qui te fera vivre au sein même des tribulations d’aujourd’hui ou de demain. 

Elle sera la racine de notre résilience, de notre capacité de traverser debout 

les tempêtes, voire les ouragans qui secouent le monde et aussi, parfois, ces 

tempêtes qui soufflent sur notre vie personnelle. 

             Daniel Vanescote 
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L’impuissance : une expérience humaine fondamentale 
 

On considère souvent l'impuissance comme une défaillance ou une fai-

blesse. Néanmoins, elle fait partie intégrante de notre nature humaine. Des 

événements tels que la maladie, le décès, les catastrophes naturelles ou les 

choix d'autrui échappent souvent à notre contrôle. Cette situation peut  

engendrer de l'anxiété et du désespoir. Toutefois, elle peut également re-

présenter une chance de développement et de métamorphose dans notre 

parcours spirituel ou psychologique. 

Cette question accompagne le développement de l’être humain dès sa 

naissance. Pour faire face au monde étrange dans lequel le 

nourrisson nait et vis-à-vis duquel il est totalement dépen-

dant et impuissant, la mère, grâce à sa « préoccupation 

maternelle primaire » (une sensibilité particulière qui ne 

dure que de la fin de la grossesse à quelques semaines 

après la naissance), fait en sorte que son bébé puisse avoir, 

dans un premier temps, l’illusion que c’est lui-même le 

tout puissant qui crée le monde. En étant « suffisamment 

bonne » (c’est-à-dire en s’adaptant aux besoins du bébé de manière réa-

liste, sans nécessité d’être parfaite), la mère fait en sorte qu’il n’y a pas de 

discontinuité entre son besoin d’être rassasié et la présentation du sein ou 

du biberon. Progressivement grâce au contact de la réalité, à savoir que sa 

mère n’est pas toujours présente, l’enfant va moduler sa toute-puissance 

pour tenir compte de sa dépendance à l’autre. Mais pour faire face aux ad-

versités de la vie, il aura fallu que ce socle soit suffisamment construit pour 

assurer les bases de la confiance en lui-même. Lorsque celui-ci a fait défaut 

ou n’a pas été suffisamment construit, les failles dans ce socle d’assurance 

refont surface et confrontent l’enfant ou l’adulte à la culpabilité et au dé-

sespoir de ne pas arriver à surmonter des situations qui le dépassent. 

La souveraineté de Dieu et l’humilité humaine 
Le retour de Donald Trump au poste de président des États-Unis et la sur-

venue d'une crise du système international représentent le sommet d'une 
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période de tensions qui met en péril notamment le respect des droits de 

l'homme à l'échelle mondiale. Comment les chrétiens peuvent-ils réagir face 

à l'horreur d'un monde corrompu où la guerre, la dictature, les inégalités et 

le changement climatique s'aggravent chaque jour et où nos élus ne parvien-

nent pas à s'unir pour le bien commun ? Pleurons-nous avec toutes les vic-

times de l'inaction des gouvernements, de l'arrogance des puissants et de la 

cupidité des riches ? N'est-il pas préférable de reconnaître notre impuissance 

et de nous en remettre à la « volonté divine » ? Le Christ n’a donné à ses dis-

ciples qu'un seul avertissement peu avant sa mort : veillez et priez ! Veillez à 

la résistance, non pas à l'aide de bombes et de drones, mais à l'aide d'armes 

de lumière, de justice, de vérité, de paix et de guérison. 

Les mots du pape Jean-Paul II, « n'ayez pas 

peur », sont encore gravés dans les mémoires 

pour avoir été prononcés lors de sa messe 

inaugurale sur la place Saint-Pierre. Ces pa-

roles encouragent à avoir la confiance et le 

courage, basés sur la foi et l'espérance chré-

tienne. Jean-Paul II a utilisé cette expression, 

qui s'inspire des paroles du Christ dans les Évangiles, comme motif central de 

son pontificat, afin de promouvoir la confiance en Dieu, la confiance en soi et 

la confiance en autrui, en mettant en évidence que la foi est la source du cou-

rage pour faire face aux défis individuels et collectifs. 

 

Pour dépasser la sensation d'impuissance, il faut d'abord reconnaître et ac-

cepter ses propres vulnérabilités. Dans une société qui privilégie la puissance 

et l'autonomie, admettre ses propres faiblesses peut paraître contre-

productif. Néanmoins, c'est un acte de courage et de clarté. Accepter qu'il 

existe des choses hors de notre contrôle nous aide à relâcher prise sur ce qui 

ne peut être influencé et à focaliser nos efforts sur ce que nous pouvons diri-

ger. Cette acceptation ne signifie pas abandonner. Au contraire, elle ouvre la 

voie à une meilleure connaissance de soi-même et de ses limites.  
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En admettant nos faiblesses, nous gagnons en authenticité et devenons plus 
capables d'établir des relations significatives avec autrui. 
 
Les vertus du lâcher-prise 
S’en remettre à Dieu face aux épreuves de la vie, lâcher prise et accepter ses 
limites permet d’adopter une attitude de confiance qui peut s'enraciner dans 
la foi. Cela me renvoie à un leitmotiv, « faire confiance en la Providence de 
Dieu », souvent entendu dans la bouche de mes grands-parents confrontés à 
diverses épreuves durant leur vie (notamment la guerre). Je me rappelle en 
particulier une situation où l’impuissance était au rendez-vous à l’occasion 
de l’hospitalisation d’un proche. Nous étions confrontés à l’incompétence du 
corps médical et aux dysfonctionnements des structures de soins. C’est alors 
qu’une saine et productive colère m’a permis de mobiliser diverses res-
sources pour aboutir à des soins adaptés. Tout au long de ce périple, j’ai pu 

m’en remettre également à la provi-
dence de Dieu. 
 
« La mesure ultime d'un homme n'est pas sa  
position dans les moments de confort et de com-
modité, mais sa position dans les moments de 
défi et de controverse. » Martin Luther King, Jr. 

 
L'Évangile qui parle le plus explicite-
ment de la confiance en la Provi-
dence de Dieu est l'Évangile de Mat-

thieu 6, 24-34. Dans ce texte, Jésus invite ses disciples à ne pas s'inquiéter 
pour leurs besoins matériels en affirmant que Dieu pourvoit à tout ce dont ils 
ont besoin. Jésus exhorte ses disciples à ne pas se laisser submerger par des 
préoccupations excessives concernant la nourriture, les vêtements ou l’ave-
nir. Il leur demande de chercher d’abord le Royaume de Dieu et sa justice, en 
promettant que tout le reste leur sera donné par surcroît (Mt 6, 33). Ce pas-
sage illustre l’essence de la Providence divine : faire confiance à Dieu, qui 
connaît nos besoins et agit en temps voulu. Il invite à abandonner l’angoisse 
et à vivre dans une relation de confiance filiale envers un Père aimant. Cette 
attitude n’est pas une résignation passive, mais un acte de foi actif. Comme 
le dit Martin Luther : « Nous sommes entre les mains de Dieu ». Dans cette 
perspective, l’impuissance devient une occasion d’humilité. Elle rappelle que 
l’homme n’est pas maître de tout et qu’il doit accepter sa dépendance vis-à-
vis d’un Dieu aimant et juste, comme l’enfant vis-à-vis de ses parents. Ce re-
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noncement au contrôle absolu peut être libérateur : il permet de lâcher prise 
sur ce qui ne peut être changé et d’orienter son énergie vers ce qui peut en-
core être transformé.  
 
La prière comme lieu de transformation 
La prière occupe une place centrale lorsqu’il s’agit de faire face à des situa-
tions d’impuissance. Elle n’est pas seulement une demande adressée à Dieu 
pour résoudre un problème ; elle est aussi un espace où le croyant peut dépo-
ser ses angoisses, ses peurs et ses incompréhensions. Dans la prière, le 
croyant exprime sa vulnérabilité devant Dieu tout en cherchant Sa volonté. 
Cette démarche permet souvent de trouver une paix intérieure même lorsque 
les circonstances extérieures restent inchangées.  
Comme le dit l’apôtre Paul dans sa lettre aux Philippiens : « Ne vous inquiétez 
de rien ; mais en toute chose, faites connaître vos besoins à Dieu par des 
prières et des supplications [...] Et la paix de Dieu [...] gardera vos cœurs et 
vos pensées en Jésus-Christ. » (Ph 4, 6-7).  
              Thierry Bastin 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
« Utilise-moi, Seigneur. Montre-moi comment prendre ce que je suis, ce que je veux être et ce que je 

peux faire, et comment l'utiliser dans un but plus grand que moi. » Martin Luther King Jr. 
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Pâques avec p comme paradoxe 

 

Dans son journal intime, en 1841, le philosophe danois Sören Kierkegaard 
écrit : L’ idée de la philosophie est la médiation ; celle du christianisme est le 
paradoxe. 

Ce paradoxe est bien au cœur de notre foi chrétienne car nous croyons en Jé-
sus-Christ, pleinement humain et pleinement divin, qui incarne à la fois l’im-
puissance radicale et la puissance vitale de Dieu. En tant que croyants, nous 
vivons de cette tension entre le Vendredi Saint et le dimanche de Pâques. En 
effet, nous ne pouvons gommer ni la crucifixion, ni la résurrection. 

Sur la croix, le Messie est assoiffé et presque complètement isolé. Au Golgo-
tha, Jésus souffre d’autant plus qu’il se sent abandonné par Dieu le Père et 
donc totalement impuissant. Le dimanche de Pâques, Jésus-Christ passe sou-
dain de l’impuissance à la puissance. Souverainement libre, il apparaît où il 
veut, quand il veut et à qui il veut ; il décide donc de cheminer avec les dis-
ciples d’Emmaüs. 

J’aime bien Cléophas et son compagnon demeuré anonyme. Cléophas repré-
sente à mes yeux le chrétien sincère et parfois paumé ; l’autre marcheur  
représente tous ces disciples que je considère comme des sœurs et des 
frères en Christ, même si j’ignore leurs noms. 
J’apprécie notamment la façon dont Cléophas décrit Jésus de Nazareth 
comme « un prophète puissant en œuvres et en paroles devant Dieu et de-
vant tout le peuple » (Luc 24 : 19 ). Cette vision inhabituelle de Jésus-
prophète nous rapproche un peu des musulmans. 

J’apprécie aussi la façon dont Cléophas dénonce explicitement les grands 
prêtres et les dirigeants de la Palestine occupée par les Romains comme cou-
pables de la crucifixion. Cela aurait dû fermer la porte à tout antisémitisme 
chrétien... 

Et bien sûr, j’adore ce rabbin itinérant, cet exégète patient et passionnant en 
qui les pélerins d’Emmaüs n’ont pas encore reconnu le Ressuscité. 

Tout en cheminant et en dialoguant, ils passent eux aussi de l’impuissance à 
la puissance puisqu’ils passent graduellement de la dépression à la ferveur. 
Jésus, en effet, ne se contente pas de leur « ouvrir les Ecritures », selon l’ex-
pression de Luc, le seul évangéliste à nous raconter cette rencontre décisive. 
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En dévoilant le sens de ce que nous appelons l’Ancien Testament, Jésus-rabbin 
donne sens à sa vie terrestre et, en même temps, à celle de ses auditeurs. 

Pourtant, ce n’est pas en écoutant Ses paroles, aussi enthousiasmantes soient 
elles, que Cléophas et son compagnon devineront l’identité de Celui qui est ve-
nu à leur rencontre. C’est grâce à la fraction du pain, un acte de partage, un 
geste fondateur, que leurs yeux vont s’ouvrir. 

Conclusion : Jésus-Christ, par Sa puissance paradoxale car jaillie du fond de son 
impuissance, nous invite à nous inspi-
rer de ces pélerins d’Emmaüs. Il nous 
invite à nous libérer de nos préjugés, 
à changer de perspective pour mieux 
Le rencontrer, L’ écouter attentive-
ment, Le reconnaître et finalement, 
Le suivre… 

        
  François-René Martens 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

‘Les disciples d’Emmaüs’, Cécile Liben 
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« Comment avez-vous surmonté l'impuissance face à des événe-

ments qui vous ont dépassés ? »  

 

Pour moi, dans le concret de ma vie, il me semble que cette question de-

vient : ai-je orienté ma vie comme je le voulais ? Non. Pour autant, ma vie est-

elle un ratage ? Non. 

Alors, les faux pas, les humiliations, les défaites, qu’est-ce que j’en fais ? Je les 

oublie ? Ce n’est pas toujours possible, d’une part. Il y en a trop, d’autre part. 

La bonne réponse ne serait-elle pas : Ne t’occupe pas de ça. Ce n’est pas à toi 

qu’appartient le jugement. 

Mais si, en me donnant beaucoup de mal, je ne recueille que critiques,  
reproches et menaces, je me demande : est-ce que je ne fais pas fausse 
route ?  
 
En toute honnêteté, je peux répondre que non, si ce que je fais rend les gens 

plus libres et plus heureux… Et si j’en crois mon expérience, tout s’allège le 

jour où on trouve un appui solide pour avancer ensemble ; alors le bon sens, 

la bonté, et même les critiques d’un autre me confortent et me soutiennent 

dans mes entreprises. 

La solitude est mauvaise conseillère. Les régimes dictatoriaux le savent et iso-

lent leurs adversaires. 

Je pense aussi qu’une vie qui ne serait pas un mélange 
de risques, de joie et de douleurs - l’une ne pouvant 
aller sans l’autre - ne serait pas vraiment  
humaine.  
 
Mélange  de peinture noire et blanche https://fr.123rf.com/

photo_90736393_m%C3%A9lange-de-peinture-noire-et-blanche.html 
 

Le serviteur n’est pas plus grand que le maitre. La vie de Jésus a été, comme 

toute vie, la vôtre et la mienne, un tissu de joies et de douleurs. Le carême 

commence avec ses peurs et ses espoirs et s’achève dans la joie de Pâques.  

              Cécile Liben 
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En marche les endeuillés, ils seront réconfortés (Mt 5,1). 
 
20 janvier, deux ans déjà que Vincent, notre 3e enfant, décédait tragique-
ment. La barque qui le portait était devenue fragile et s’est fissurée… 
L’annonce fut brutale, nous laissant là, impuissants, dévastés, sans mots, 
avec nos questions, nos doutes, nos espérances déçues. Nous n’imaginions 
pas avoir un jour à enterrer un de nos enfants.  
Pourquoi ? Comment surmonter ? Lourds de chagrin, comment soutenir ses 
deux enfants, nos chers petits-enfants ? 
Il n’y a pas de mots, mais il y a la foi… Seule notre foi en Jésus Vivant a pu y 
donner sens ! Dieu nous rejoint là où tout semble perdu. Au cœur de notre 
vie, l’Espérance de Pâques retentit avec puissance ! La Vie plus forte que la 
mort ! 
Pour nous aider à apprivoiser ce qui nous arrivait, il y avait les proches, les 
amis, le soutien des uns et des autres mis sur notre route. Leur écoute, tant 
de bons mots, des mains, des regards, des prières qui soulagent et nous por-
tent. A petits pas, comme on escalade une montagne, essayer d’apprivoiser 
cette nouvelle présence dans l’absence, forts de notre foi en la résurrection 
dont le Seigneur nous fait grâce. Autant de signes que l'Esprit est à l’œuvre 
en nous et à travers les autres.  
Le chemin des disciples vers Emmaüs, n’est-il pas comparable à celui du 
deuil ? A une naissance à la vie nouvelle quand Jésus, le Crucifié Ressuscité, 
s’approche d’eux et se donne à voir ?  
« Ce qui arrive au Christ, écrit Daniel Marguerat, montre que d’une vie bri-
sée, de blessures profondes, peut surgir une vie nouvelle et inattendue. Cela 
ne justifie quelque souffrance que ce soit. Mais croire que même des bles-
sures inoubliables peuvent se régénérer en vie nouvelle, voilà qui aide à allé-
ger le poids du passé ». (Résurrection, une histoire de vie, p. 65). 
Dans notre petit jardin, le camélia planté dans un peu de cendres de notre 
fiston est plein de bourgeons et ce matin, une première fleur nous met en 
joie. La vie renaît ! 
Au rythme des saisons, notre peine s’apaisera 
et refleurira en douceur. Alors, nous saurons 
que l’Espérance a toujours le dernier mot. 
 
     Katia Vanderhofstadt 
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De l’impuissance au partenariat 

 

 
 
 
 
 
 
Comme tous les humains, j’ai vécu l’impuissance totale de la petite enfance de 
façon assez inconsciente et naturelle, du moins c’est ce que je crois. Mes  
besoins vitaux et affectifs étaient assurés par des parents aimants et attention-
nés et peu de responsabilités ont pesé sur moi. Cette impuissance m’a mis 
dans de bonnes conditions pour apprendre à vivre dans ce monde. 
 
L’impuissance, je l’ai ressentie à 10 ans, quand ma famille a déménagé et que 

j’ai été parachuté d’une école de village de 30 élèves à un grand collège bruxel-

lois qui en comptait plus de 2.000. L’anonymat, les professeurs, les rangs, le rè-

glement, les bâtiments austères, tout était différent. Ce n’étaient pas les évè-

nements qui me dépassaient, c’était tout l’environnement et je le détestais. 

Après une période de sidération, je me suis habitué plus qu’adapté, et comme 

je n’avais pas un tempérament rebelle, j’ai mené à bien des études un peu 

ternes, en m’investissant ailleurs, 

notamment dans le scoutisme.  

Adulte, j’ai vécu, en tant que tra-

vailleur indépendant, l’impuis-

sance à améliorer ma situation et 

celle de ma famille. Impuissance 

due à l’inconscience, l’incompé-

tence, le manque de préparation, 

l’incertitude, la peur… ou la mal-

chance. Je luttais contre ce senti-

ment par un acharnement au tra-

vail. Heureusement, la taille des 
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évènements ne m’a jamais dépassé au point de m’écraser. Comme disait 

mon ingénieur de beau-père : « Il n’y a pas de problème qu’une absence de 

solution ne finisse par arranger. » Elégant fatalisme ou version profane de 

l’action de la Providence, cette instance en laquelle mes parents avaient une 

confiance absolue ? 

 

 

 

 

 

 

 

Quand j’ai réalisé que malgré tous mes efforts, je n’arrivais à rien, j’ai réfléchi 

à ce que je souhaitais faire sur la terre et j’ai décidé de consacrer un peu de 

mon temps à du bénévolat. Curieusement, alors, des opportunités se sont 

présentées et progressivement les finances se sont améliorées. Le sentiment 

d’impuissance m’avait fait découvrir les vertus du lâcher-prise. 

Depuis longtemps attiré par les promesses du développement personnel, je 

m’y suis attelé et j’ai compris qu’il pouvait vraiment être boosté par le déve-

loppement spirituel et que le lâcher-prise pouvait se compléter avec bonheur 

par un « laisser-entrer » des influences d’En-haut. 

J’aime beaucoup cette affirmation trouvée dans les « Lettres du Christ », un 

texte anonyme du XXe siècle : « Tenez-vous en fermement à la compréhen-

sion que chaque fois et partout où la Conscience divine est attirée dans un 

problème, le résultat final est toujours croissance et développement de tous 

ceux qui sont concernés. » 

              Louis Stevens 
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Billet d’humeur !  
L’ALLUMEUR DE RÉVERBÈRE 

 
Qui se souvient encore des allumeurs de réver-
bères ? Ils sont aussi appelés « falotiers ». 
Un petit tour au « pays de Wikipédia » m’a vrai-
ment instruite sur l’allumage, d’abord des lan-
ternes, puis des réverbères dans la ville de Paris.  
 
Au XIVème siècle, les rues de Paris servaient de 
repaires à brigands (on n’a rien inventé à notre 
siècle !) et n’étaient éclairées que par quelques 

chandelles mises aux fenêtres du premier étage des maisons bourgeoises. Ce 
n’est qu’au XVIIème siècle qu’on a disposé des lanternes et, un siècle plus tard, 
des réverbères pour éclairer les rues et ainsi sécuriser quelque peu la ville. 
 
Qui dit réverbère, dit allumeur de réverbères. Il devait être à son poste dès 6 
heures précises du matin pour éteindre les réverbères, mais pas que !  
Il s’agissait de nettoyer les réverbères, les plaques, les porte-mèches, entretenir 
la mèche, pourvoir la réserve en huile. Tout ce travail devait être fait en 40 mi-
nutes pour la zone dévolue à chaque responsable. Et le soir, par tous les temps, 
pluie et vents qui éteignaient les mèches, froid qui engourdissait les doigts, il 
fallait refaire la tournée pour éclairer et rassurer les passants et habitants de la 
ville. 
 
Le Petit Prince de Saint Exupéry ne s’y est pas trompé, en appréciant l’allumeur 
de réverbères, sur sa minuscule planète qui tourne de plus en plus vite, person-
nage excentrique qui a comme consigne de devoir allumer son réverbère toutes 
les minutes !  « Quand il allume son réverbère, c’est comme s’il faisait naître 
une étoile de plus, ou une fleur. Quand il éteint son réverbère, cela endort 
l’étoile ou la fleur. C’est une occupation très jolie. C’est véritablement utile, 
puisque c’est joli. » 
 
Le noir total, voilà ce qu’on pourrait penser de notre monde en folie. Le noir 
des catastrophes écologiques qui s’annoncent, le noir (ou si vous préférez, la 
peste brune) du fascisme qui monte et veut prendre le pouvoir en Europe, le 
noir de la violence urbaine des trafics de drogue, le noir des violences faites aux 
femmes, aux pauvres, aux demandeurs d’asile, le noir du harcèlement, le noir 
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des injustices sociales, le noir des mensonges, de la convoitise, le noir de la mé-
galomanie, le noir de l’épuisement au travail, le noir du manque de perspective 
de vie, le noir… Le noir de l’impuissance, du découragement, du je m’en fou-
tisme, de l’égoïsme, du repli sur soi… Et dans le noir rôdent les brigands mo-
dernes, les vendeurs d’illusion, les marchands de faux rêves, les arnaqueurs pa-
tentés, les violents en paroles et en actes. 

 
René Magritte—L’empire des lumières.  
 

Qui va allumer sa chandelle au premier 
étage de sa maison, pour faire reculer un 
peu, un tout petit peu, de sa flamme vacil-
lante, l’obscurité de la nuit ? Qui veillera 
sur elle et la rallumera si un coup de vent 
l’éteint ? 
 
Qui va poster des lanternes au coin des 
rues de la vie pour baliser la route et gar-
der les marcheurs de toute chute, les pro-
téger de la nuit, les encourager à pour-
suivre leur chemin ? 
 
Qui va se dévouer pour allumer les réver-

bères, à persévérer dans cette tâche ingrate, avec fidélité, dévouement, sens du 
service bien fait ? 
 
Qui va allumer la mèche de sa lampe à Celui qui est la lumière du monde ? 
Qui va quitter sa cachette sous le boisseau pour devenir lumière du monde à 
son tour ? 
Qui ? 
Toi. 
Moi. 
Ensemble pour chasser le noir et remplacer son impuissance par la puissance 
de la lumière qui fait vivre. 
 
En hommage à Madame Mariann BUDDE, évêque épiscopalienne américaine. 
Avec mon plus profond respect. 
 
              Yvette Vanescote 
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Extrait de la prédication audacieuse 
de l’Evêque Mariann Budde, 

 Mardi 21 janvier, pour la prière nationale à l’occasion de l’installation du nouveau président des EU, à 
la Cathédral nationale à Washington  

 
 
 

Let me make one final plea, 
 Mr. President. 

 
 
 
 
 
 

Permettez-moi de faire un dernier appel. Monsieur le Président. 
Des millions de personnes ont placé leur confiance en vous. Et comme vous l'avez dit hier à 
la nation, vous avez senti la main providentielle d'un Dieu aimant. Au nom de notre Dieu, 
je vous demande d'avoir pitié des habitants de notre pays. Et nous avons peur maintenant. 
Il y a des enfants gays, lesbiens et transgenres dans des familles démocrates, républicaines 
et indépendantes - certains craignent pour leur vie. 
Et les gens, ceux qui cueillent nos récoltes et nettoient nos immeubles de bureaux, qui tra-
vaillent dans les élevages de volaille et les usines de conditionnement de la viande, qui font 
la vaisselle après les repas dans les restaurants et qui travaillent de nuit dans les hôpitaux. 
Il se peut qu'ils ne soient pas citoyens ou qu'ils n'aient pas les papiers nécessaires. Mais la 
grande majorité des immigrants ne sont pas des criminels. Ils paient des impôts et sont de 
bons voisins. Ils sont des membres fidèles de nos églises, mosquées, synagogues... et 
temples. 
Je vous demande d'avoir pitié, Monsieur le Président, des membres de nos communautés 
dont les enfants craignent que leurs parents leur soient enlevés. Et que vous aidiez ceux 
qui fuient les zones de guerre et les persécutions dans leur propre pays à trouver compas-
sion et accueil ici. 
Notre Dieu nous enseigne que nous devons être miséricordieux envers l'étranger, car nous 
avons tous été un jour des étrangers sur cette terre. Que Dieu nous donne la force et le 
courage d'honorer la dignité de chaque être humain, de nous dire la vérité dans l'amour et 
de marcher humblement les uns avec les autres et avec notre Dieu. Pour le bien de tous les 
habitants de cette nation et du monde. Amen  
 
Rev. Mariann Budde leads the national prayer service attended by President Donald Trump at the Washington National Cathe-

dral, Tuesday, Jan. 21, 2025, in Washington.  



25 

Le président de l’EPUB, pasteur Steven Fuite, a envoyé une lettre de soutien 

préparée par le groupe de travail « Église dans la société » à l’évêque Mariann 

Edgar Budde.  Vous la trouverez ci-dessous.  

 

 

 

 

 

 

Brussels, February 
7, 2025 
Subject: Statement of support 
 
Dear Bishop Budde, 
Grace and peace to you in the name of our Lord Jesus Christ. 
On behalf of the United Protestant Church in Belgium, we extend our heartfelt 
appreciation for your profound and courageous homily delivered during the 
Service of Prayer for the Nation. 
Your eloquent call for unity amidst diversity and your unwavering commitment 
to uphold human dignity resonate deeply with our church, which includes 
Christians of many denominations.  
In a world increasingly characterized by polarization, generalizations and harsh 

language, your emphasis on fostering unity across divisions and advocating for 

the inherent worth of every individual serves as a beacon of hope and a model 

for Christian leadership. 

Your sermon not only addressed pressing societal issues but also exemplified 
the courage required to speak truth in challenging times, reflecting the core of 
Christ's teachings, and inspired us to act with greater love and understanding.  
We stand in solidarity to support you, acknowledging the strength it takes to 
advocate for justice and unity, and we are keeping you in our prayers. 
May God's grace continue to guide and empower you in your ministry. 
Yours in Christ, 
Rev. Steven H. Fuite 
Chair of the Synodal Council 
United Protestant Church in Belgium 
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Traduction par deepl. :  
Grâce et paix à vous, au nom de notre Seigneur Jésus-Christ. 
Au nom de l'Église protestante unie de Belgique, nous vous remercions 
sincèrement pour l'homélie profonde et courageuse que vous avez pro-
noncée lors du service de prière pour la nation. 
Votre appel éloquent à l'unité dans la diversité et votre engagement 
inébranlable à défendre la dignité humaine trouvent un écho profond 
dans notre Église, qui comprend des chrétiens de nombreuses confes-
sions.  
 
Dans un monde de plus en plus caractérisé par la polarisation, les  
généralisations et un langage dur, l'accent que vous mettez sur la pro-
motion de l'unité au-delà des divisions et la défense de la valeur inhé-
rente de chaque individu est une lueur d'espoir et un modèle de leader-
ship chrétien. 
 
Votre sermon n'a pas seulement abordé des questions sociétales  
urgentes, il a aussi illustré le courage nécessaire pour dire la vérité en 
des temps difficiles, reflétant l'essentiel des enseignements du Christ, et 
nous a inspirés à agir avec plus d'amour et de compréhension.  
 
Nous sommes solidaires pour vous soutenir, reconnaissant la force qu'il 
faut pour défendre la justice et l'unité, et nous vous gardons dans nos 
prières. 
 
Que la grâce de Dieu continue à vous guider et à vous donner les  
moyens d'agir dans votre ministère. 
Bien à vous en Christ, 
Pasteur Steven H.Fuite 
Président du Conseil synodal – EpuB  
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De quelle Église rêvons-nous ?  

Tel était le thème de notre retraite paroissiale. Pendant un wee-
kend, notre groupe de 29 paroissien·nes a été chaleureusement 
accueilli dans le centre spirituel ignatien La Pairelle à Wepion.  

Accompagné et questionné par l'animateur Hans Lung, notre 

groupe s’est mis en mouvement de manière créative. Non seu-

lement au sens propre, avec une promenade dans les magni-

fiques environs, mais aussi au sens figuré. Notre vision de 

l'Église protestante de demain, et de notre paroisse en particu-

lier, a pris forme. Des idées de nouveaux projets ont émergé. Le 

culte de fin février nous a donné l'occasion de partager ces 

idées avec les paroissien·nes qui, à Rixensart, y ont réfléchi éga-

lement. Le Consistoire a mis à son agenda des prochains mois 

l’exploration et l’approfondissement des idées retenues. Nous y 

reviendrons lors de notre Assemblée d'Église en octobre 2025.  

Avant cela, l'AG aura lieu le 16 mars. Un moment annuel impor-

tant pour la gestion financière et matérielle de notre église, 

pour lequel les membres ont déjà reçu une invitation. Les per-

sonnes intéressées sont également les bienvenues. 

Les mois à venir seront marqués par le chemin vers Pâques. Le 

jeudi saint sera célébré avec les Eglises de notre district. Vous 

trouverez toutes les informations dans ce Courants.  

Nous espérons vous rencontrer à l’une ou l’autre de nos activi-

tés et cultes.   

Fraternellement,  

Au nom du Consistoire                                       Trinette Slaa 

N
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Prochains Consistoires: 17 mars et 10 avril par Zoom 

Dimanche 16 mars  

10h Culte 

10h45 Assemblée générale de l’ASBL 

 

Assemblée de district : Samedi 22 mars à Rixensart  

Assemblée synodale : 17 mai  

 

Assemblée Extraordinaire sur le don et l’engagement  

(élection président.e) 

 

 

Le 17 mai, une nouvelle assemblée synodale se déroulera au cours de la-
quelle, outre l’élection pour la présidence du Conseil Synodal, le thème du 
don et de l’engagement sera abordé. 
Encore une nouvelle contrainte incontournable ? ... 
Voyons cette journée différemment : ensemble, faisons de cette réunion une 
rencontre festive ! 
Ce jour-là, nous mettrons également le don en pratique ; chacun apportera 
une petite « douceur » pour le café, que nous partagerons lors de deux 
temps d’échanges en carrefour. 
(…) 

Cette assemblée est ouverte à tou.te.s !  
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Chemin vers la vie 

 

 

 

Merci pour Jésus Christ. 

Par son passage à travers la mort,  

il a orienté le voyage des hommes,  

définitivement vers la vie. 

 

Nous t’en prions,  

Père de Jésus Christ et notre Père:  

que la joyeuse nouvelle de la résurrection  

demeure brûlante en nous. 

Qu’elle nous accompagne  

comme une parole et une musique obstinée,  

afin qu’en transfigurant notre vie,  

elle parvienne à tous nos frères et toutes nos sœurs  

et les réjouisse  

dans leur patient pèlerinage  

de chaque jour. 

 

 

 

Charles Singer 
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Sujets de prières, opportunités de prises de con-
tact, petits mots d’encouragement ou de félici-
tations … 

Betty Abrassart habite maintenant avec son mari dans le Woonzorgcentrum 
Tombeek. Betty a eu récemment une fracture du col de fémur mais elle reste 
vaillante comme toujours. En ces moments difficiles de grands changements, 
nous sommes en prières et pensées avec eux. 
Geneviève Parent a marqué son désir de devenir membre. Nous nous  
réjouissons de cette demande. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Une trentaine de personnes de notre communauté ont vécu une heureuse re-
traite du vendredi 7 au dimanche 9 février dans un centre bien agréable à Wé-
pion sous la guidance bienveillante d’un animateur, pasteur allemand retraité 
ayant passé plus de 30 ans en France, Hans Lung sur le thème : «  Eglise pour 
qui ? Pour quoi? »:   Faire église aujourd’hui et demain : quelle église rêvons-
nous pour l’avenir ? » 
Nous avons cogité, bricolé, joué, chanté, nous nous sommes aussi aérés et les 
enfants ont pu de leur côté réfléchir sur ce même thème avec la responsable  
du service catéchétique, Christel Zogning Meli . 
Une belle occasion de resserrer les liens entre nous, de mieux nous connaitre 
et de rire ensemble.  
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Remerciements  

De Tagast  

Nous vous remercions chaleureusement ainsi que tous 
les amis du Temple pour votre soutien : il sera utilisé 
pour la nourriture des élèves de l'école d'Ib'Dnaza au 
Niger.  Avec toute la gratitude de l'équipe de Tagast et 
de nos partenaires de Tifawt, nous vous envoyons nos 
cordiales salutations.  

 

Félicitations à Félixine !  

 

Nous sommes ravis de vous annoncer que Félixine a  

réussi ses examens et a obtenu son Bachelor en théo-

logie protestante.  

Elle remercie toute la communauté pour le soutien 

qu’elle a reçu.  

 

 

 

 

 

 

 

Sujets de prières, opportunités de prises de con-
tact, petits mots d’encouragement ou de félici-
tations … 
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Chère communauté, 
 
Savez-vous qu’il n’y a pas que 
les grands qui rêvent ? 
L’Eglise est un endroit de  
réconfort où tout le monde 
est accueilli. 
 
Ensemble, nous y grandissons 
dans la foi. 
Les enfants ont leur place 
dans l’Eglise.  
Ils portent aussi l’Eglise.   
Ils sont l’avenir de l’Eglise. 
Il n’y a pas que les grands qui 
rêvent !  

 
Nous les enfants, nous jouons la musique de l’espoir des lendemains.  
Aimer et partager, c’est aussi notre mission, unis à vous dans la foi. 
 
Nous nous tenons les mains dans la joie et les rires, en prière, en dansant, en 
jouant.   
Nous aimons les colombes que vous voyez sur ce beau dessin. 
La colombe est un signe de paix, comme l’arc-en- ciel !  
Elle illumine l’Eglise et montre que Dieu est parmi nous tous les jours de notre 
vie.  
 
Nous les enfants, nous voulons aimer avec vous, participer à la vie de l’Eglise 
avec nous.  
Nous aimons venir à l’Eglise, chanter avec vous.   
Cela nous rend heureux ! 
 
Nous aimons les histoires qui nous sont racontées. 
Merci de nous compter parmi vous et de nous aimer. 
Nous sommes ravis de continuer à grandir avec vous à l’Eglise. 
 
          Héloïse, Marius, Mbasiyane  
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Un culte spécial a été célébré, au cours duquel les travaux de la retraite ont 

été présentés et les paroissiens qui n’y ont pas participé ont pu échanger avec 

les autres. 
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Nouveautés à la bibliothèque 

Voici l’heure de vous donner quelques nouvelles de notre biblio-

thèque ! Nos trois dernières acquisitions sont :  

Dietrich Bonhoeffer : Une théo-

logie de la réalité,  

d’André Dumas.  

François-René Martens nous en 

transmettra un compte-rendu 

pour le prochain Courants.  

L’ouvrage propose entre autres 

la retranscription d’une confé-

rence faite par Dietrich Bon-

hoeffer en 1933 : Qu’est-ce que 

l’Eglise ? Cet article paru dans 

Der Vormarsch, revue évangé-

lique de politique et culture à 

Leipzig, un mois avant la prise 

de pouvoir d’Hitler. Il nous 

semble toujours d’actualité en 2025...  

Semeurs de bienveillance, d’Evelyne Frère-Datcharry. 

C’est un sympathique ouvrage de 195 pages, écrit par la sœur 

d’Odile Cornez-Datcharry, sur les façons de cultiver des relations 

saines et authentiques. Comment manifester notre bienveillance 

envers les autres, mais aussi rester bienveillants avec nous-

mêmes ? Chaque chapitre comporte des pistes de réflexion et de 

méditation d’un texte biblique. 

Ceux qui appartiennent au jour, d’Emma Doude van Troostwijk. 

Catherine de Stexhe-Deschamps vous en a déjà fait une première 
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présentation dans le Courants de janvier. J’ajouterai que l’autrice s’est inspirée 

de l’histoire de son grand-père atteint de la maladie d’Alzheimer. C’est comme 

un héritage d’histoires à raconter « pour ne pas oublier ». 

Au fil des pages, nous découvrons le parcours de trois générations de pasteurs 

d’une même famille. C’est un monde qui part à vau-l’eau, le grand-père a per-

du la mémoire, le père est en proie à un burn out, et le fils s’interroge sur son 

futur en tant que jeune pasteur.  

A travers ces trois personnages, Emma Doude Van Troostwijk se questionne sur 

le rapport avec le passé et le présent qui « brûle jusqu’au bout ». Elle s’inter-

roge sur le futur et plus précisément sur le sens à donner à la vie, au travers de 

cette touchante histoire de transmission.  

Un beau livre à découvrir! 

Lisez, lisez, c'est bon pour la santé ! 

Bernadette et Catherine  

 

 

 

Comme annoncé à l'assemblée générale, Bernadette et Catherine souhaitent 
remettre à d'autres le service de la Bibliothèque qu'elles assument depuis un 
bon bail (respectivement 9 et 13 ans). 

Katia les rejoindra au printemps pour s'initier à cette charge. Merci Katia ! 

Nous aurions besoin d'une seconde bonne volonté pour compléter l'équipe. 
Cela ne demande pas beaucoup de temps ni d'investissement. 

Une première réunion aura lieu au début du printemps prochain. 

Bernadette et Catherine sont à votre disposition pour tout renseignement à 
ce sujet. 

Merci déjà à ceux qui répondront présents. 
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Resp : Philippe R. 

0494/113.087 

Accueil et Fleurs  

Café, jus, biscuits 

Table de la communion 

Petit Déjeuner et Accueil 

Dimanche 2 mars   

Anne et Philippe 

0494/113.087 

Dimanche  

                   9 mars  

Johanna et Jean-Marie 

Dimanche 

                 16 mars  

Edouard 

Dimanche 

                  23 mars  

Olivier Ferrante 

Dimanche 

                   30 mars  

Catherine et Jean 

Dimanche 6 avril 

Pas de petit déjeuner 

Nettoyage du Temple  

Appel aux volontaires 

 

Dimanche  

                     13 avril  

Elisabeth et Thierry 

Petit Déjeuner  

Dimanche     20 avril 

Laurence et Olivier 

Accueil : Emilie (Fleurs : Anne) 

Dimanche 

                    27 avril  

Bernadette et Louis  

Petit Déjeuner + Accueil 

                  4 mai  

Edouard 

TABLEAU ACCUEIL + FLEURS Mars et avril 2025  
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Ces services ne sont pas réservés aux habitués. Nous serions très heureux de vous comp-
ter même très épisodiquement dans cette équipe. Vous pouvez envoyer votre (vos) pro-
position(s) de service « Après Culte et/ou Décoration Florale » à  
philipperomain56@gmail.com  
pour un des dimanches libres de ce tableau mais aussi tout au long de cette année 2025 

 

 

 

Tous les 2ièmes dimanches du mois (sauf Juillet /Août) 

9 mars 

Attention au lieu du 13 avril, l’Ecodim aura lieu le 20, à Pâques  

 

. 
Soyez tou.te.s les bienvenu.e.s à ces 
rencontres bibliques de notre Église qui 
offrent une étude approfondie des écri-
tures dans une atmosphère studieuse 
et chaleureuse et qui ont lieu mensuel-
lement à partir du mois d’octobre jus-
qu’au mois de mai.  Cette année acadé-
mique, nous allons lire l’Epître aux Ga-
lates.  
Au Temple de Rixensart (ou si néces-
saire, virtuellement par Zoom).   
Dates des réunions prévues: de 19h30 à 21h :  
24 mars; 14 avril; 19 mai  

 

 

 

 

mailto:philipperomain56@gmail.com
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Envie d’approfondir vos connaissances du 

protestantisme et de réfléchir à ce qui fait 

votre foi, à ce qui peut donner sens à votre 

vie ? Alors ceci peut vous intéresser... 

Cette année 2024-2025, nous vous invitons 

à une série de rencontres pour (re)découvrir et approfondir les convictions pro-

testantes en se basant sur le livre d'Antoine Nouis, ‘Un catéchisme protestant’. 

Chacun·e lit le chapitre avant de venir à la rencontre. Vos questions, vos inter-

pellations, vos étonnements, etc. nourriront l’échange. 

Les rencontres se feront mensuellement les mercredis soirs de 19h30 à 21h 

les mercredis 8 janvier, 12 février, 12 mars, 8 avril et exceptionnellement le lun-

di 5 mai.  

Vous pouvez-vous inscrire auprès de la pasteure : 

ycbolsenbroek@hotmail.com 

 

Les Midis œcuméniques  

Avec le prêtre Francesco El Khoury, nous organisons une fois par mois, le  

Midi œcuménique au Temple, de 12h30 à 14h.  

Nous lisons l’Evangile du dimanche qui suit, et mangeons nos pique-niques.   

Chacun.e apporte sa Bible.  Aucune préparation est demandée, c’est un simple 

partage et échange d’idées.   

Les jeudis : 20 mars, 17 avril 

Bienvenue à tou.te.s !  

 

mailto:ycbolsenbroek@hotmail.com
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Les Midis du Temple se tiennent tous les deux mois.  
P.A.F.: 10 euros (repas sandwich + 1 boisson). 
 
La diversité des horizons enrichit l’échange.  
C’est un lieu de convivialité autant que de questionnement et de recherche de 
sens.  
La parole circule librement au départ des participants et entre eux; sur base de 
ses compétences et ses expériences, un(e) invité(e) introduit le thème par un 
court exposé, suivi, après une pause-sandwichs, d’un débat où chacun peut 
poser ses questions et/ou faire part de ses réflexions. 
 
Les Midis du Temple à Rixensart sont une initiative de la communauté protes-
tante de Rixensart (EPUB)  
Inscrivez- vous auprès de l’organisateur * Le nombre de sandwichs en  
dépend.           
 
*voir sur l’annonce du Midi du temple 
 

Midi du Temple du 1 avril de 12h15 à 14h  
 

M. Philippe Defeyt   
Il viendra nous parler de la pauvreté en 

Belgique, de son évolution et des moyens 
de l’éradiquer !  

 
 

 
 
 
 

S’inscrire auprès de Edouard Wuilquot avant dimanche 30 mars.  
 

edward.wuilquot@skynet.be 
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« Avec l’aimable autorisation de Philippe Geluck »  
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Permanence tous les jeudis au temple 
De 10h à 12h30 et de 14h à 16h 
Dimanche des familles + Ecodim tous les 2ièmes dimanches du mois : 

Avec Sainte cène et accueil des enfants de 6 à 12 ans à l’Ecodim (inscription 
souhaitée) animé par : Anne, Trinette, Marie et Laurence  
Catéchisme pour les jeunes de 12 à 15 ans sur trois années.  
Études bibliques : une fois par mois  

Midis du Temple : tous les deux mois—Midis œcuméniques : une fois par mois 

Mars 2025  
Dimanche 2:  9h30 Petit déjeuner  
   10h30 Culte présidé par 
Odile Datcharry. Yolande préside le 
culte au Musée  
Jeudi 9: Permanence  
Dimanche 9: dimanche des familles 
10h30 Culte avec sainte cène,  
Ecodim— 
Mercredi 12 : 19h30 Parcours protes-
tant 
Jeudi 13 : Permanence 
Dimanche 16 : Attention : 10h Culte  
10h45 Assemblée Générale de l’ASBL  
Lundi 17 : 19h30 Consistoire (Zoom)  
Jeudi 20 : Permanence— 
12h30 Midi œcuménique 
Samedi 22 : 9h30 Assemblée de dis-
tricts Rixensart 
Dimanche 23 : 10h30 Culte 
Lundi 24: 19h30 Etude biblique  
Mardi 25 : Pastorale (pasteure) au 
Botanique 
Jeudi 27 : Permanence—18h30 
CACG  
Dimanche 30 : 10h30 Culte 
 
 
 

Avril 2025  
Mardi 1 : 12h15 Midi du Temple 
Jeudi 3 : Permanence 
Dimanche 6 : 10h30 Culte –Nettoyage de 
l’Eglise (Petit déjeuner déplacé au 20 
avril—dimanche de Pâques) 
Mercredi 9 : 19h30 Parcours protestant  
Jeudi 10 : Permanence 
19h30 : Consistoire (Zoom) 

SAMEDI 12 AVRIL JOURNEE DISTRICT 
Dimanche 13 : 10h30 Culte—dimanche des 
Rameaux  
(pas de St Cène, ni culte des familles, ils 
sont déplacés au dimanche 20 avril –
dimanche de Pâques) 
Lundi 14 : 19h30 Etude biblique 
Mardi 15 : Pastorale (pasteure) 

Jeudi 17: Permanence  
12h30 : Midi œcuménique  -  
Culte du jeudi saint au Botanique (avec 

les communautés du Botanique, Musée, 
d’Uccle et EPIX) à 18h30 (à confirmer) 

Vendredi Saint : 19h à Rixensart 
Dimanche 20 Pâques ! 

9h30 petit déjeuner - 
10h30 Culte avec sainte cène, Ecodim 
Jeudi 24  : Permanence de 10h à 14h  

Dimanche 27 : 10h30 Culte présidé par Frédéric 

Vilain 

Dimanche 4 mai : 9h30 Petit déjeuner  

10h30 : Culte présidé par Fr.-R. Martens  Votre pasteure sera en congé 

du 2 au 11 avril.  
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Photo YCB (2022) Notre Dame d’Auvers –Van Gogh—Musée Quai 

d’Orsay  

Mars  
 

Dimanche 16 mars :  
Culte à 10h 

Assemblée Générale de l’ASBL de l’Eglise 
 

Avril  
Samedi 12 avril :  

Journée de District  
(page 43 et suivantes) 

 
 
 
 
 

Semaine sainte du 13 au 20 avril  
 
 

13 avril : Dimanche des Rameaux 
17 avril : Jeudi saint au Botanique à 18h30 (à confirmer) 

18 avril à 19h : Vendredi Saint au Temple 
 

20 avril : 9h30 petit déjeuner 
10h30 Culte de Pâques  

 
Mai  

Samedi 17 mai : Assemblée synodale sur le don et l’engagement—élection 
président.e—Ouvert à tou.te.s  

Samedi 24 mai : Donnerie au Temple avec diverses activités 
 

Juin  
Dimanche 22 juin :  

BBQ de fin d’année (à confirmer) 
Septembre  

Dimanche 21 septembre : Rixenfête  
Octobre 

Dimanche 19 : Assemblée d’Eglise 
Dimanche 26 : Culte de la Réformation avec le District 

Décembre 
Vendredi 19 : Repas de Noël 

Jeudi 25 : Culte de Noël  
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Cette journée s’inscrit dans la continuité du thème de notre retraite de février.   
Retrouvons nous avec les autres paroisses du District du Brabant Francophone (BF) pour 
cette journée festive, de détente et de découverte. 

La célébration du matin rassemblera enfants, ados et adultes pour un court moment en 
commun. Ensuite chacun partira vivre son temps de partage. Nous débattrons du thème de 
la prochaine Assemblée Synodale de mai : La joie de (se) donner  

Les activités de l’après-midi seront très variées et pour tous les âges : initiation au Tango, 
atelier d’écriture, visite du patrimoine Stéphanois, balade avec guide nature, balade en vé-
lo (apporter votre vélo classique ou électrique), découverte et écoute des chants d’oi-
seaux, comment réaliser un onguent de lavande (démo), divers jeux de société : bibliques, 
classiques et des moins connus, atelier cuisine pour les enfants … et des jeux en libre par-
cours (jeux en bois, château gonflable, puissance 4 géant, fabrication de bulles de savon 
géantes …)  

Pour certaines activités, la formule du Premier inscrit = Premier servi sera appliquée car 
les places seront limitées. Certaines activités dureront 45 minutes d’autres 1h30 

Un stand de Solidarité Protestante, ONG de l’EPUB, sera présent. Le projet de l’élevage 
porcin réalisé grâce au cofinancement par notre district sera présenté 

Ne ratez pas le spectacle du conteur Pie Tshibanda. Il nous fera mieux comprendre, sous la 
forme de l’humour et du rire, ce que vivent nos frères et sœurs venus d’Afrique qui arri-
vent dans nos froides contrées.  

La réservation du repas est obligatoire (Date limite : 31 mars)  
Au menu : Couscous Royal + 1 boisson (classique ou végétarienne) 11 € pour les adultes –  
5 € enfants jusqu’à 12 ans inclus – Gratuit de 0 à 3 ans.  

Comment s’inscrire à cette journée et au repas 
1. Soit scanner le QR code ci-dessous et remplir le bulletin d’inscription 
2.    Soit se rendre sur le site de L’Église Protestante Unie de Belgique. Contact (petite   loupe) indiquez : 

« Zinga » et remplir le bulletin d’inscription  
 3.     Soit remplir un formulaire papier à l’église et le remettre à Yolande ou un membre du consistoire 
De l’aide est la bienvenue (nécessaire !) pour l’organisation de cette journée. Voyez sur le formulaire 

d’inscription les tâches proposées. Rixensart se charge de la partie de l’accueil 

L’organisation de cette journée est une initiative du Conseil de District du Brabant 
Francophone. 

https://forms.gle/nmKXVkfv9XVcdhPg8 NB : vous voulez modifier votre réponse après 
l’avoir enregistrée ? Allez sur votre boîte de réception et tapez la recherche 
Google Forms. La page s’ouvrira sur votre formulaire d’inscription à la Journée 
District que vous pourrez modifier 

Journée Festive et de Rencontre du District le samedi 12 avril 

C’est ensemble que nous sommes l’Eglise d’aujourd’hui et de demain 

C’est ensemble que nous formons le corps du Christ 

https://forms.gle/nmKXVkfv9XVcdhPg8


44 

 

 

 
JOURNÉE DISTRICT  

 
Samedi 12 avril 2025 à Court-Saint-Etienne 

 
Premier contact Dimanche 02/03  

(15 minutes après le culte) 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Contact : Philippe Romain philipperomain56@gmail.com  0494/113.087 
 
Merci !  
 

Paroisse de Rixensart  
Organisation  de 

L’ACCUEIL 

PRÉPARATION LE JOUR MÊME 

° Plan des parking de dissuasion 
° Plan du site + Programme de la 
journée 
° Réalisation de panneaux d’indi-
cations des activités 
° Matériel pour l’accueil 
° Liste d’activités pour les inscrip-
tions 
° Plan du site + Programme de la 
journée 
° Autres 
  

° Placement des panneaux des 
activités 
° Gestion du parking 
° Stand d’Accueil 
° Distribution des badges et ins-
cription des noms et paroisses 
par les participants 
° Tickets repas et encaissement 
° Distribution café et thé 
° Autres 

mailto:philipperomain56@gmail.com
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PhiloXenia 
 
 

Votre aide financière nous est 
très précieuse pour faciliter  

le démarrage de l’intégration des réfugiés et à terme de 
viser leur autonomie  

 
Francesco El Khoury (Prêtre) 

Yolande Bolsenbroek (Pasteure) 
 

Comptes 
 

Paroisse Ste-Croix et St-Etienne  BE13 0018 5200 5539 
 

Paroisse protestante de Rixensart  
BE71 0682 0659 4869 

Avec mention PhiloXenia  
Communication : PhiloXenia 

Ed. resp. Y. C. Bolsenbroek rue Haute 26A 1330 Rixensart 
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Mai/Juin 
Pentecôte 

Temps d’éco-crise 
 

Juillet/Août 
Activités et Photos d’activités 

 
Septembre/Octobre 
C’est quoi ton talent?  

 
Novembre/Décembre 

Pistes pour un hiver chrétien 
 
 
 
 
 

Bienvenue à toutes les plumes qui souhaitent laisser une trace sur ce jour-
nal paroissial.  Un texte sur le thème, ou un poème, une 
prière…n’hésitez pas ! La date de réception de vos articles 
est le 15 du mois précédant la sortie du journal.  
 
À envoyer à l’adresse suivante :  
ycbolsenbroek@hotmail.com 
 

mailto:ycbolsenbroek@hotmail.com
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ALL 34-07. Christ est ressuscité  
 

1. Christ est ressuscité, de la mort a triomphé.  
Réjouissons-nous en ce jour, Christ vivant l’est pour toujours.  

Alléluia ! 
 

2. C’est pour l’éternité que Jésus a triomphé ; 
Célébrons le Père et le Fils dans l’unité de l’Esprit !  

Alléluia ! 
 

3. Alléluia ! Alléluia ! Alléluia ! Réjouissons-nous en ce jour, 
Christ vivant l’est pour toujours !  

Alléluia ! 
 

d’après l’allemand Christ ist erstanden 
 



49 

Page de coloriage pour les enfants  
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RENSEIGNEMENTS PRATIQUES 

EGLISE PROTESTANTE DE RIXENSART 

Rue Haute 26 a - 1330 Rixensart 
Culte dominical à 10h30 
Pasteure: Yolande C. Urbanus-Bolsenbroek- Daleborreweg 10 - 3090 Overijse 
     Gsm 0478 99 89 33  
  – ycbolsenbroek@hotmail.com 
Bureau Temple : 02.652.26.11.  
Site internet : www.egliseprotestanterixensart.be 
 

Présidente : Trinette Slaa (0472.36.24.46) 
Membres : Etienne Bourgeois (0470.60.97.44);  
Odile Datcharry (0494.88.56.63); Frédéric Vilain (0471.40.76.20);  
Daniel Ntem (0498.34.82.40), Thierry Bastin (0478.01.75.68) 
 
 
Président : Olivier de ROUBAIX (0478.82.87.33) 
Secrétaire: Eric LION (0495.71.21.81) 
Membres : Élisabeth LORENT (0478.51.21.98), Sari Hänninen (0470.90.42.08) 
Trésorier : Louis STEVENS (0475.43.67.33) 
 
 

Philippe ROMAIN 

+ un représentant du Consistoire 

Location des salles du Temple : Élisabeth LORENT (0478.51.21.98) 
Jeunesse: Laurence de Roubaix, Anne Molinghen, Trinette Slaa, Marie 
Holdsworth 
Bibliothèque : Catherine DESCHAMPS, Bernadette LEBLANC 
Courants : Louis STEVENS, Philippe ROMAIN, Y. C. BOLSENBROEK, 
Midis du Temple : J.-M. van CASTER, E. WUILQUOT, Y.C. BOLSENBROEK 
Contacts avec le Centre Social Protestant 
Délégué : William REY (02.653.77.02) 
Compte bancaire : BE71 0682 – 0659 - 4869 du Conseil de Gestion de l’Église 
Protestante de Rixensart - Rue Haute, 26 A - 1330 Rixensart. 
 
Éditrice responsable Pasteure Yolande C. URBANUS- BOLSENBROEK 
Rue Haute, 26A - 1330 Rixensart – ycbolsenbroek@hotmail.com 

Consistoire de l’Église 

Conseil d’administration 

Délégués district 
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Photos de la retraite à La Pairelle, du 7 

au 9 février. 

 



52 

Retraite à La Pairelle du 7 au 9 février 2025— 
Thème : « L’Eglise, pour qui? Pour quoi? »  

Avec le pasteur Hans Lung,  
animateur biblique EPdUF 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 

Quelle joie !  

JOYEUSES 
PAQUES§ 


